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            MNOM..080-000 vous soso s0 se00s

NOUVEL BNATREPOT
Mess.- Lewis. Bros. doivent cons.

truire “immédiatement sur la ruc
Bleury, près de la rue Craig, un Vaste
entrepôt. ‘
21095

TAILLEURS FASHIONABLES

. MM, B. A. Leprohon'et Ferd. Mo.
’ 4 | ci-Tetti, les deux : entr k
"dévantde WW T &

temporairemen
No.13. Céte,St.Lambert, odils se fe-
‘Tonkva laisir de recevoirleurs-nom-
"breux cliente.Téléphone Main 2733.

10:

“ UNZON DE PRIERES

« Hier matin, a eu lieu à l'église
- Nürre-Dame, le service anniversaire
“pour les membres défunts de l’Union
de_Prières. |". _
« L'assistance était considérable.

La société de l’Union de Prières
“compté aujourd'hui près de 100,000

   

. "0:

{*LB-“PRIX COURANT"
accusons réception du numé-
alque les propriétaires vicn-

liblier. ‘Çenuméro contient
! aaeticlésArdsimportants sur

différentesbrane

 

= lanitate, = ‘est Médecins eux-mêmes 

GORFONx
+ — .

-- .

NOfl..coecaveane sovese "esven nse

- Elections du 25 Novétibre 1904

COUPON No 3

Quelle sera 1a majorsce de M. Pare nt ?

: de l'Ile, vis-à-vis l'hôtel Bureau.

| Montréal, 2° été ‘mise en liquidation

: J rapidement.

| ides visiteurs 4 ‘travers les corridors,

 

cliques Silies,

s pauvres, mméspau-
vies, oo 1orphans. garçons, 172 ;

; 118), 2007enfants trouvés (crè-
7; Ctudiants;4itjeunes filles de

 

omme

ultement aux
etidant: l’année  

 

a x dépenses les

   

  

 

B rses industries,
telles riteménts d'é-

«Lglise, lerges, fleurs,
ete,

  

13Novembr
e, 190s.

  

NOMINATION D'UN NOUVEAU
MAIRE SUPPLEANT

L'ENQUETE DE LA POLICE

COMMENT LES MATIERES EX-
PLOSIVES 1"

DEVRONT ETRE TRANSPORy
TEES EN VILLE *" Les dépense les -sont com.

‘me suit; nourritire’$30816.26 ; véte-
ments, chaussures,i etc), $5,547.07
église, Sacristie'-$579.58 ;. salaire dus
‘employés;$3,775.925j médecins, remè-
des, etc,” $2,132.03 avocats, etc,
$80.35; BL Ehauffage,

1,082.55 ; age, -$1, 11562 ; ani-
zu UTdist, i751; répa-

  

 

  

 

   
  

    

rmi _lesquels
res MM."Bas-
uture, Ricard, |.

 

  
  

 

sion . civique;l
ecocq, §

-Sulpice,-

tallation d’appa-
©. 510.

totales de l’année der-
139,517.91, et. lcs re-

isité d'Hicr a été à
ssante et pro-
te’ de-bons ré-

ÔTES
© bienfaitrices de

hier à la ré

         

   

 

re indiquée la supérieure, Rév.!
Hamel, accompagnée du person-;

'nel- de-Cétté institution,nt faire la’ vis
Bite ifférentes salles de la com- Dr J-G-A::GENDREAU,.

Chirurgien-Dentiste,
| Tél. Main 2818

munaulé, es i
“Partout, :la’ paix ~ ¢thurmonje™ ré-| . 0:

jent, ct-la- plus -stricte propreté y;Ne = St Laurent ,
—
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SI Teesrarer eaans
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L'EVANGELISATION DE L'APRI-
. QUE CENTRALE

On a regu hier, un avis officiel di-]
sant que le Pepe Pie X, sur la recom.
mandation de la Congrégation de la
Propagande à Rome, venait de con-
files à la Congrégation des Pères du
paintLaprit l'évangélisation de toute
Afrique Centrale. :

——10

TIR AU PIGEONS

“Un concoursde tir sur pigcons vi-
vorts otartificiels dura lieu jeudi pro-
chain (Thankagiving Day), au Bout-

. Plusieurs centaines de pigeons se-
ront à la disposition des tireurs.
Le tir commencera à 10 x m.
Avis aux amateurs.

*o:

LIQUIDATION

La compagnie “ St Lawrence Wa.
terpronf Company,” faisant affaires a

  

hier, par ordredel’hôn, juge Tasche-
tcau quià ordonné au greffier Henri
Coilard de convoquer les créanciers
vendredi prochain, alors que 6e fera
la nomination d'un liquidateur perma.
nent. ’ ;
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BON RESULTAT’
Si vous toussez, le BAUME ru.)

MAL vous s lagers et vous guérira
"Tous ceux qui en font

usage en ont obtenu les meilleurs ré-
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Ride Panciénné  éalise Netre-Dame, +

[avecprécision! Jus faits -les- plus sail-

BR | gement er-se rappelle très bien de la

j'tous.les: âges, il y.enza;dans-des-ber-

. purl

N | depuis quelques mois «Île à portée sur
Billes fonus baptisimaux

À | fants avaient préparés dans chacune des

ÿ - cordonnerie, le département où se fa-

“ A-partir de demain le prix du pain
pr encore élevé d'gin centin par pain.

. eeQt

ENCORE LES,CHARS ELECTRI-

puis furent successivement inpectcs les
lles des vicillards, des vieilles fem-

‘et dss enfants, © LA ©
utiou ” pesède un vieillard,

né Henri. lewis, qui est presque
“centenaire: 11 se rappelle que dans son
-bas” âge'il&Jobé "sur les fondations

 

| “Hier, un boulaüger nommé Dage-
nais, s’est fait ffapper par un char
“électrique sur lavtub-Muntly, au Bou-
levard St-Denis. Il a éte sérieuse-

lants qui’ seraient: arrivés dans les pre- ment contusionné:ct est sous traite-
iéres: périodes . dé”Pannée Soo, ment à l'hôpital Notre-Dame.

- Ellé-à-encorctoute. sa lucidité de ju- =i.

LE CANDIDAT:DU GOUVERNE-
MENTper"1

Il y aura une assemblée des élee-
teurs de la divist Saint-Louis au

Une’ du:re’ ‘vicille femme racontait
  

   
 

fuerre de 1812 . .
‘Mais ce qui a,lé plus inpressionné

les visiteurs, était : sans, aucun doute,
te,ui est communément appelé
Foo oo 2 La" Crèche
"Tel, se réncentrt"des enfants

 division S: wis
comité central-dehon” M. Rainville,
ccin St-Laurent | ‘et Ste-Catherine,

‘cea. qui ‘3 Pape j. Mardi soir prochain!
dEAHdJleiesSema Des ministres prôvinciaux et autresés-uner attention: Jou porticlitre j orateurs distingités  adresscront la
La:Soëlr Maric-Ange cempte qu'elle Pay c. : .

- plüsierir : ; autres assemblées auront lieu du-a plüsierrs filleux et filicules. puisque rent le cours de là semaine.

101+——

VOLEURS CONDAMNES

dans

 

pas moins de
1,075 .cnfan:s.

n bon nombre de crs enfants sont
morts, dit-e.le, mais ii en vit encore un
très. grand nombre,
“A l'izstance des religieuses, les en-

En Cour de Police hier, le juge
Choquet a imposé les sentençes sui-
vantes contre les voleurs qui ont dé-
valisés la résidence du Rév. J. Idgar
Hill, il y a quelques mois. ; |
Albert Olsen, 4 ans de pénitencier.

 
salles de ‘la conimunauté de très jolies
réceptions publiques, censi-tant en évo- ,
lutions militaires et exercices calisté-1 Edward Davidson, 5 ans de penm-
niques ct gymuastignes, tencier. ;
Un petipambin. nommé Girard, lut - Jennie Barry et Kate Duff, 23 mois

au maire Laporte, une adresse conçue de prison commure.
en des termes qui auraient fait les dé-
lices d'aucun de nos tribuns, |
Le maire et Mme la mairesse Kapor-|

te qui étaient enchamtés des éloges
qu'en ‘leur adressaient, accordérent aux’
enfants un jour de grand congé, que
les éleves célébrerant demain À l’ocea-
sion de la visite d'hier.
On a visité tour à tour les départe-

ments suivants: la reliure. le départe-
ment des impressions, la pharmacie, la

—_—

FOURRURES

Etoles en vison, Ermine, Marthe de
Russie, etc, tout à fait chic, chez J.

R BOURDEAU, 97 rue St-Laurznt.
10.

LA SUCCESSION DE LEX.
ECHEVIN P. LECLERU

——

Hier, Sir M. M. Tait a nommé M.
Kent, liquidateur officiel à la

auccession de feu l'ex-échevin Picrre
Leclerc, décédé il y a quelques se-
zines.

Le: défunt en rca vivant faisair af.
faires comme co: racteur avec M. Ju.

 

 

brique les cierges, les hosties, les en-
fants-Jésus; les têes repré entant les
martyrs, le département des fleurs ar-
tificielles et en cire, les ré‘ectoires et
dortéirs, les lavabos,, les sérhoirs. sal-
Jes: de couture et à l’aiznille, sa'lesde
réception, la cuisine, ct les vastes bouil-
lcires qui prodrisent le calrrifère re- stph Lamarche et a laissé une impor-
ams pour chauffer ce va'e édifice Qui ‘tante succession,
héberge 237 relic'erises ct plus de 1000
enfants. adolescens œu  vicillards de
tous Êges.
Tes enfants reçoivent cinq henres de

Classes par jour et on levr en eignent
ontre les travaux mante's, cenx de
l'aiguil'e, du tricotage. de la confection
des catalognes, etc, de sorte que lors.
qu'ils so-lent de cete institeticn i's
sont en état de gagter leur viebono-

’ |

 

“os

NAISSANCE
 

du courant, l'épouse de M. Ernest
Harrigon, un fils, qui a reçu au bap-
tème les noms de Juseph-Ernest-
‘Léon-Paul.

Parrain et marame M. ct Mme I.
Couture.
  rablement, = oF

Fesgnrçens cont rardés jug] l'âge! ‘ DI.CES
de 12 Ans et annt ensuite confiés à d’au-
tres institutions.

want ax fills ci ç'ire ne <ent pas
rériarues par leu x rsemair, elles pen-
vent demerer 3 ('fieiment ez los

Sœurs Grises qui en prennent soin. Les funérailles auront heu mardi. 'e
Rapport Annucl 13 courant: Le gonvoi funèbre partira

ei : : inp de la demeure de son gendre, M Ar.Voici en résumé un état du drmier : ;vos .thur Gagnon, tol rue St-Denis, 4 8.30rapport annuel qui intéresserä nos lec- a. m. pour se rendre à l'église St-Jac-

b'Hôp'tal Général des Scenrs Grises ' ics: et de là au cimetière ce la Côte-
fut fondée par M. François Charon de - BS: ; ids od"names dons Je ut Ge soulager lea PATEotamis sontpres dy osviei a onnés, et reçut l'appro- . La. é
bation ecclésiastique, le Boctobre 1723, ;
de Mgr de Saint-Valier- ; HAMEL N'EST PAS ICI
Le 3 juin 1743, Mme D'Youville de-

vint l'administrattrire de cette institu-

DECARY—En’ cette ville, le 12
covrant, à l'âge de 76 ans et 40 mais.
Hélène Villeneuve, épouse de fen
François Décary, entrepreneur
trier.

 
 

briand lui
‘que,

Ceite

fan oh i. scn prisonnier Hamel ne sont pas
enna l'approbatin canoni encore arrivé aua ys quoique l'ait

mtm ; ‘noÿ annoncé à fitre Ramboyant certains
divisé enLandesetmaodm journaux avides de sersation. ;
‘schs-déservies.par 600 sœurs arcs ct Jusqu'à une hevre avancée cette nuit
180 petites 2ŒUré ‘auxiliaires on ignorait comp'i crrent dane los cer
"La ‘santé“den:élèves cest excellente, eles de la policed: four on l'heure de

    

   

 

  

      

 

b 2 ê ou * exércioh, l'asrivée du “heffOnpperter ot aon
‘ ae sèrve t tt le prescrivent à leurs grèce donnésmoreux ta cescorpo- l'officier de police ne connait evacte-
oialades. - La crèche compte- à 108 Mentsfiltinéraire nrécis que evit a--
RTE 0 berceaux. co Greectpellement le ohof.Carpenter pour

TURTER BIT |. À l'âge de 3 ans ‘les enfants absent lCYenir au pays. po us
RI fauJardia de l'Enfancecase LenPE feraitladénèchesiplofdeTa |das classes respectivesii. 1e. 1eee pe Ne een Chae,Mebars-orbaitisç-a été |"Lesvieilards ant Gedallerap voneoù deé@nntinn d'Hâfrine,ApH midigasdesralls, ine, salleàfumer.Jeux: dortoirs;gran; "A bureatsresOecrit; PurAriden edifice; ehpour, whi fie eichof Carugrter ooh fi

or er Hôche=l:<- Voiet-Tcrpersé ve AVERT mercredridy jeudi cvdisouventHohe: |: reat
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HARRIGAN.—En cette ville, le 5°

pla-

Le détective Charpentier nous au-|
tion, et le 18 juin 1755, Mgr de Pont- ;terise de dire que le chef Carpenter et

Ny
=[gli nouveau matié et de

Il y aura assemblée spéciale du Con-
seil de Ville ‘demain après-midi.

| À cette assemblée on s'occupera tout
spécialement d'un rapport du comité de

| Police sur les derjérs évènements de
‘notre police muni-ipale, ct le Conseil
prendra en considération, s'M y a lieu
ide faire oui ou non une enquête ct
quel en sera le mode
On s'occupera aussi de nommer un

maire suppléant pour le prochain terme
d'office, et cet honneur sera très pro-
bablement conféré à l'échevin Turner.

Si l'inspecteur des édifices, M. A
! Chaussé, est rétabli de sa_récente in-
| disposition qui le retient cficz lui de-
puis quelques jours, |échevin Robert-

| som, insistera auprès du Conseil pour
l'adoption d’un nouveau règlement niu.
wicipal qui devra définir plus régulié-
jrement l'emmagasinage et ia préserva-
tien de toutes substances explosives,
telles que la dynarnite, la poudre et au-
tres rhatières semi lables pendant qu'elles
sent dans les mayasins ou en transport
dans les limites de la ville.
Le nouvau réglement ordonnera a

toutes - personnes manipulant ou gar-
dant sous son contrôle des matières
fexpiasives ,que ces dernières soient à
llabri de tout contact ct soient dépo-
| sées dans des boîtes ou réceptacles en-
tièrement éloignés du feu.
Pour ce qui concerne leur transport

(dans les limites de la ville, les matiè-
res explosives ne seront confiées qu'à
des personnes prudentes qui devront

j s'abstenir de fumer afin d'éviter la
y mcindre catastrophe.
| Quant aux compagnies de chemins de
fer ou bateaux elles devront transpor-

,ter ces matières avec la plus stricte pré-
; caution, ct ne point exposer la vie des
citoyens.
Le Conseil procédera avs'i a l'étude

de la question du gaz, si toutefois les
aveeats de la Cité font parvenir à temps
leur opinion légale sur certaines ques-
liens que lui ont récemment faites le
Conseil de viile, ;

Si res deux dernières questions pour
lesquelles est convié tout spécialement
je Censeil de Ville ne peuvent être con-
sidérées pour wie raison ou une autre,
nos éciles disposerunt des “affaires de |
"routinequi sont pendantes sur “l'or-
dre du jour” depuis plusieurs semai-
nes,

eaeÀ
© J. GEO. LAMARCHE

Dentiste
ia transper'e ses bureaux au No 135,
sue St-Denis—TelEst 3394.
 
 :o:

LF DETECTIVE CHARPENTIER

| Le détective Charpentier nous auto.
rise de cottredire la nouvelle qui
s'est répandue dans le putlie à l'ef-
for qu'il était candidat à l'un des pos-
tr. rendus vacants dawns lv départe.
iment de police par la retraite de I'ex-
chef Legault.
M. Charpentier remercie toutefois

ses nombrevx amis qui ort Jusqu'à ce
Vievr cherche à promouvoir su can-
! didature.

 to:

. MADAME

 

Peur voire manteau d'antemne,
H'onvnez pas d'aller chez M. GR

| Leaulieu. marchand-tailleur, 1263, rue
!Ste Catherine. Tel March. 2<2.

to:

SUICIRE AU PENITENCIER

La police a été prévenue hier soir,
qe Gustaev Mittlestadt, l’un des dé-
teuts du péritencier de Kingston, et
qi subissait une détention de trois
ars pour le meurtre d'un forgeron de
Lpanville, s'étatt sien! hier soir, en
Le P ndant par le col dans sa cellule

I avait déchiré cn aiguillettes les
drips de ton lit avec lesquels 11 s’est
pendu dans nn moment de décôura-
wemtert

 
  

 

Co

' NOTRE DERNIER CONCOURS

Les heureux gagnants du concours
(du 3 Lovembre, sont passés aux bu-
reaux du BULLETIN et ont touché la
Prime promise, comme en fait foi les
Co VX aourments anvants

Montréal, 8 nov. 1904.

| Reçu de M A. P. Pigeon. éditeur.
rroprictare du BULLETIN, la somme
Ce quinze doilars, comme -prix du
concours du 3 nov courant,

ARTHUR FISET,

1309 Notre-Darhe. 

|
| Montréal, 9 rov. 1904.
| Reçu de M. A. P. Pigeon, la som-
r.« de cinq dollars, comme prix du
concours du 3 nov. courant,

M. ARTHUR MONDAY,
‘309 Notre-Dame.

——:0 :

| FETE INTIME

 

j Hier après-midi, les amis de M. Ul.
“1:¢ lamarche, caricaturiste au “ Ca.
Nada” se réunissa:ent pour fêter son
cnterres: nnt de vie de garçon.
Mal Gervais, député, prononça un

Lesceurs approprié où il rappela les
nwltples qualités qui ont fait de M.
!amarche le caricaturiste entre tous.

; TE y eut ensuite plusieurs discours,
p.r M. C. Piché, député, M. H. Roul-
laud, A. de Martigny, M. Sauvalle,
Lrcien Lasalle, E. Tremblay, C. La-
methe, cte,ete.
Monsieur H. Gervais a présenté au

“héros de la fête :un° chèque au-mon-
_ {lune imposant, puis tout le monde a

Ev: vider une coupe de vin àla santé
sa gentille

—_—

I
TELLE EST LANOTE DOMINAN-

TE A. L'ASSEMBLEE DE M.
LANCLOIS

L'HON. M. PARENT EST UN
““ORGRE QUI VEUT-DÉVO-

RER NOS LIBERTES

QUEBEC versus MONTREAL

Hier soir n eu lieu l'assemblée appe-
lée à ouvrir la campagne de M. Lan-
glois, contre l'hon. M. Rainville. Elle
a commencé fort tard, car il fallait don-
ner aux amis des quartiers éloignés—
manière de grévistes sympathiques—le
temps de venir remplir les banes que les
é'ecteurs de St-Louis s'abstinaient à ne
pa: occuper. Le . candidat Langlois,
ayent pris son siége 4 coté.de M. G.
VW Parent—d ironic des choses! il
fallut un gros quart-d'heure avant de
décider quelqu'un de présider. Fina-
lement M. Cloutier se prêta à la chose
et les discours commencèrent.

in étranger égaré dans la salle au-
trait eru qu'il s'agissait d'une élection
municipale. Il ne fut question que de
cela, sauf les coups de boutoirs à l'a-
dresse de l'hon. M. Parent qu’on 9 re-
présenté comme le plus ‘grand ennemi
des libértés populaires. Les orateurs
n'ont pas non plus manqué de jurer que
Quévec ne -mènerait pas Montréal.

L'hon. M. Béique, très nerveux, ayant
du mal âtrouver des mots ni trop forts
ni~trop vagues, finit par appeler hon.
M. Parent dictateur ct par avouer que
lui, (M. Béique) il a loe mêmes inté
rêts que l'hon. M. Rainville dans les.…
trusts, mais qu'il est prêt à sacrifier
ses intérêts sur l'autel de la Patrie.

I! donne sa parole que M. Langlois
est devenu plus sage, plus rassis, et il
reprend son siège avec le Ouf! d'un
homme débarrassé d'une cruelle corvée.

L'hon. M. Dandurand montra un
amour de la Patrie ‘encore plus inten-
se; il attrape au passage, le maire La-
porte: il parle de l'ignorance des pau-
vres députés que des finauds comme M.
Rainville peuvent endoctriner: il pousée
sa petite batte au tyran de Québec et
finit par nous montrer M. Langlois dé-
puté, surplombant ses collègues à la
manière d'un prand M. Perrichon do-
minant un peti Mont-Blanc.
‘Après pareille apothéose, un discours

de M. Langlois était tout indiqué, Très
nerveux au début, le candidat finit par
se raffermir et recueille des a p'audis-
sements en déclarant qu'il préfère être
le candidat de sa convention que cclui
de. M. Parent,

11 jure qu'il n'est ni excommunié ni
franc-maçon; qu'il “purifier 16 par-
lement, ” fera augmenter le salaire des
maitreses d'école, poussera la coloni-
sation et, entre temps, sauvera la pro-
vince.

Quand nous sommes partis, M Clo-
ran répétait tout celn sous une autre
forme et il y avait encore à l'horizin
MM. Wilsen” et Latulippe.
Somme toute. assemblée paisible, ino-dore, incolore. en dépit des philippiques

contre l'hon. M. Parent, l'hon. M. Rain-
ville et la bonne vieille cité de Québee.
tlcl

QUERY FRERES,
Photographes, No 1854 Ste-Catherire,

TCL Bell Est 2041.
:0;

LA TEMPERATURE

  

La température est incertaine et
hien que les indications soient fovora.
Lies au beau temps, il n'est pas im-
probable que l'on ait de la pluie où
du grésil d'ici à une journée ou deux.

POUR MEURTRE

 

—
En Cour Criminelle denisin, s'ins-

truira le procès de l'Htalien Antonio
Gizconi, accusé d'avoir tuer, le 21
août dernier, le nommé Théodore
Duval, à la suite d'une altercation sur
la rue Notre-Dame.

:o:-

AU PENITENCIER

 
 

 

Magloire Iogue, dont la sentence
de murt a été commiuée.en un empri-
scincinent à vie au pénitencier de
Er-Vincent de Paul, a été conduit hier
après-midi À cette institution avec six
auties détenus, qui y subiront divers

; Termes d'emprisonnements.
—~— 0.

Mesdames, allez chez J. R. BOUR.
| DEAU, 97 rue St-Laurent, pour vos
; manteaux d'opéra.

 

 dois

NOUVELLE INDUSTRIE A
LACHINE

La “Simplex Railway Appliance
Co.” a acheté hier, sur le bord du
carnal, & Lachine, 43 âcres de terrains

| sui lesquels elle construira très pro-
| chainement des usines presque aussi
+ Vustes

ration a[lochelnga.
Quand tout scra terminé, la com.

pagnic aura quinze vastes ugires qui
en*ploieront au moins 10,000 ouvriers.

—_——0—

MARCHANDISES FALSIFIEES

Le bureau du revenu vient de faire
un minutieux examen de
échantillons venant de Montréal et de
Tcronto et que l'un redoutait être
des marchandises falsifiées ou fraudu-
leuses.

Voici le résultat de cet examen.
Sur 75 échantillons de café recueil.

lis ça et là 45 furent trouvés satisfai-
sarts et répondaient aux exigences de
la loi; 19 échantillons étaient falsi-
fics : B trés douteux et 3 autres con.
ter aient en aparence des compositions
très délétères à la santé putlique.
“Un rapport détaillé séra soumis au

gouvernement. :
 10:
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nier le théâtre, dl vous faut un ha-

  
 

   
  
  

   

  

UNE IMPORTANTE COMPAG
CONDAMNEE be

   

  
   
     

POUR NE PAS AVOIR RESPECTR
LA LOI DU PAYS

Jugement a été rendu hier par hon:
juge Robidoux dans la cause de R. Ji +
doin et la Corporation du Village 7
Beloeil et la compagnie d'Aqueduc €
d'Eclairage de Dulceïl, mis en cause:
Les faits de lu rause sont les

vante:
Lé@ 20 octobre dernier, la Cour Su

rieure accordait un bref d’injonctioi
contre la Compagnie d’Aquedue-*:
d'Eclairage de Relocil et la re
gnnit de continuer l'exécution de
tains travaux dans les limités -
lage de Beloeil, “ils que la pose da;
saux pour le service des caux,: ote:
Copie du jugement en questi

servie en temps «
pagnie qui. pour d
res, ne respecta point l'ordre du
nal lui enjoignant de suspendre ses À
vaux, :
Le 7 novembre dernier, 1

fut de nouveau faite à la Cour pour l’és
mission d'une règle nisi, par laquellé
la dite compagnie, à moins de preuve“
justificative, serait déclarée en méprisez,
de Cour ct par ‘à même passible d'une
amende n'excédant point $2,000;
à défaut de paisivent, devenait passiblà
de l'emprisonnement jusqu’au parfait
paiement de cette somme ct des frais,’

La Compagnie Condamnée,
Par ses avocats, la

  

 

  
  
  

      

 

    

  

  

 

  
   

    

   

  

   
    

   

  

         

       

 

  

    

    

    

  

  
   

    

    

   

travaux qu'elle
terminée en dehors du village, et tout
particulièrement À St-Hilaire Pavalenf
été à la demande expresse de certain
particuliers. , fo
La Cour, dans un jugement très dds

taillé, décidu que ln Compagnie aurai
dû se conformer en tout point au bref
d'injonetion rendu contre celle, et qu’elle
aurait dû en conséquence. suspendre
tous les travaux qu'elle avaient sous sa
jurisdiction,

‘
Comme elle avait cependant montrés

une certaine bonne foi en suspendant‘partie des travaux, la Cour serait fv
duigente envera elle, et ne la condamne
rait à payer que ve d'amende ct led -frais au lien de $2000 à laquelle elle -avait droit d'être condamnée. ld
Cette somme est payable à la Coi .ronne.
On dit qu’il y aura appel de ce Ju-

gement.
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Dr. ¥. de SALES PREVOST
Bpéclalla:e de Paris.

Maladi«s des yeux, des orcil'es, du nez et degorge Consultation de 11 a. m. à 4 p.m, cmdlations gratuites pour lea indigents, les mardisvendredisde to a, m, À midi, —402 Sherbrooke.
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INONDATION

Sur la rue St-Norbert, hier soit,
I'vn des tuyaux à l'eau s’est soudaine-
ment rupturé et a inondé la rue Ca.
dieux jusqu'à la rue Ontario.

20:

JOUR D'ACTIONS DE GRACES

Jeudi prochain est le Jour d'Ac
tions de Grâces proclamé pour ‘cette
province par le gouvernement fédé-
Le”

C'est un Jour de fête civique ici, et
les, bureaux publics seront fermés,

—_— 0

SUICIDE
—

Un verdict de “suicide " a été ren-
d:: hier, à l'enquête du coroner, danà
le cas de J. M, Doherty, conducteur

 
 

  
que celles actuellement en ops- |

certains |

| Ethier et Narcisse Laurier.
| Les parties en cause sont tous deux:

 

racde BL. EE Bent1

|

dia exemplaire être justi; a | ‘Bea , 1 rue 18 Qu'elle are € us‘Bte-Cathertoe.ToL.March.aga.

suv le CP. R., qui s’est suicidé ven-
dredi sour, près de l'Académie de

| Musique,
 10 ——

FEUE MADAME DE LOTBI-

NIER HARWOOD ,
- Ten

- 8a dépouille mortelle arrivée“WE \
rope cd matin~Funérailled, 2

 

Le cocteur de Lotbinière Harwood
Pest arnvé d'Europe ce matin, rame-
‘nant avec lui la dépouille mortelle de
« Madame liarwood, qui repose main-
terant au No 584 rue Sherbrooke.
Les funérailles arront heu mardi, le

! 15 courant, à 9 heures, à l'éghse du
Gesu. Te convoi funèbre partira A

1347 hrs précises, du No 584 rne Sher.
| brooke. ;
| Parents ct amis sont priés d'y assis
ter sans autre in: tation

 0.—

MANTEAUX

Pour un manteau en mouton de
Perse, fait par des expets, il faut aller

chez J. R. RPOURDEAU, 97 rue St.
Lau:ent.
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ut
e
é
z

Smee mem

DISPUTE ENTRE PROPRIE.
TAIRES

L'hon. juge Robidaux a rendu juges
ment hier, dans la cause de Joseph | #

    

  

   

 

  

    
  

    

  

 

pre prictaires de logements contigub
situés rue Rose de Lima, à Saints
Henri

Ethfer se plaint que la dalle de;
maison de Laurier deverse continuels
lement ses caux à travers les mura
ses Maisons, ce qui a pour cause
détériorer ces derniers, EEE

. Il veut en conséquence faire cesser:
ccy abus:et Ia Cour, à titre do-dommiy
Æes exemplaires, lui acorde 5

able
drés Ia ‘preuve faite
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EEdovront ôtre
“à AP; PIGEON, 1605 ruc

 

 

us: ad

;cudature de M. Langlois au
ouk.~ Nous ne sommes pas les

est à peine si dans les
creeren cause pour ‘la

“comme, à Theure

à sdäns le manche, il

ut Leea: parier ici,
oit avoir une

sprégent, il wy a

om. avait ici, il- y rent
es comtés“de la pene|
‘députés libéraux de:

slature—les | ministres
efit encore: plus ‘en dan-

éévernement tt tous’ ses

jlôts ne-donne pas :à sa
un cachet politique. Quele

. Si elle n'est pas «chair,

honeseule ‘faute àaricondetta-
| delle de refuser ® combat:aux ppochai-
nes élections dans la province de Qué-

Fbec. Cettezfaute a été commise parle
chéf dé l'opposition, et le gros de l’ar-
mée conservdtrice

dosser, -sahs lo discuter, le fameux ma-
nifeste de Yhon. M. Flynn.
C'est ume, fagtique .cenfantine et tout

‘à fait indigne de ce parti qui compta
jadis tant d'hommes remarquables
dans ses rangs.

Prétendre que le ‘gouvernement Pa-
rent n'a pas donné à l'opposition le
temps de 6e préparer, c'est avouer

que les chefs conservateurs n'avaient
pris Rucune disposition en vue des
élections probables, lorsqu'ils devaient

affronter le verdict populaire. Le :ma-
nifeste de M. Flynn est l'aveu que les
conservateurs n'ont ni chef, ni pro-

gramme, ni ligne de conduite politi-

que. C'est le désatroi le plus complet
dans l'opposition.
M. Flynn ne soit pas plus ce qu'il

y a six ans quand, interrogé sur son
programme, il avouait très candide-

ment qu’il n'en avait pas ct qu'il n'en
ferait pas, de peur que :les libéraux ne
le prennent et ne l’appliquent!
Les conservateurs, les chefs surtout,

m'ont rien appris dans l'opposition. Ils
ont critiqué la plupart des mesures pri-
ses par les libéraux, ils ont mis des
bâtons dans.les roues, ils ont fait tous.
leurs efforts pour donner du fil à re-
tordre au gouvernement. Mais toute
‘leur politique, tout leur programme se
résume à cette phrase: “Ote toi de là
que je m'y mette.”
Pendant les élections fédérales, au

lieu de volr les chefs conservateurs de
la provirice se préparer activement aux
vrochaines élections législatives, nous
les avons rencontrés partout, MM.
Flynn, Pelletier, Leblanc, Taillon, en-

"| gagés dans we lutte contre le gouver-
nement libéral d'Ottawa. Vaincus après
lavoir tâté l'opinion publique qui leur:

“|est hostile, ils comprennent qu'aujour-
d'hui comme dans six mois, ils seront
encore rejotés par l'électorat, et ils bou-
dent en essayant de sc draper dans leur

M. dignité.
is: voulait être franc, il nous di-

ralson-de-ma candidature est
je- veux être député pour

sm pour l'honneur de ln’ chose:
e ttir‘de-ma chrysalide et de-
akaie Je sale bien que le pays

pas: pits besoin demoi que le Hole
ar ‘beosin de glaces, mais, moi,
YPN

ar
400% 7 +

me; il en faut autrement plus
te accepter son ours, mais, au

ce, serait de la franchise: sur-

le ceux qui n'ont pas de pro-
si: c'est le dada des ratés, des

et des fruits secs de la po-

uhe pluralité sans
{ole dans l’histoire.

Wilesexplications de l'hon. M. Rain-
“aille

Teste ceci: M. Langlois, en
Ia arranger ses petites affaires

x:dépens de Thon. M. Rainville, a
4: toute P'ancienne députation li-

‘Québec. Il a lancé, à nou-
accusations contre l’indépen-

parlementaire de cette députa-
tions déjà proférées, mais

“preuves, comme le dit l’hon. M.
= dans son manifeste,

; Voie donc, d’un côté, le premier mi-

Ed

ALcôté va pencher Ka pu-
Hi

fessé que tout son parti?

croit, qu'il reste chez lui;

loigne sa petite hermine blanche
Cy de la législature: son royau-

ë t pas de ce monde-là.

tous les cas, les accusations

8. contre toute la députation libé-

eve notamment Fhon. M. Turgeon,
Fah ecteurs pourront mettre dans

Len Saint-Louis.
Langlois n'a trouvé qu‘un tenl

C'est ane grosse faute pour un parti
pclitique que d'abandonner Ja lutte.
Bien loin que le peuple s'arrête à des
confidérations puériles, il s'habitue au
contraire à se passer des gens qui ont
dédaigné de le consulter, et qui ont ab-
diqué le ‘pouvoir, si faible soit-il, qu'une
partie des életteurs avaient remis en-
tre leurs mains.

: Le manifeste de M, Flynn témoigne
encore que le parti conservateur est

_ dirigé par une petite aligarchie d'hom-
mes imponelsires 7-7 affenicns la nus.

vince par leurs idées réactionnaires.
Si ces hommes avaient
triotisme et s'ils pensaient à l'avenir
de leur province, ils se rearermient ue

finitivement ‘sous leur tente ct passe-
raient la maid À des jeunes, moins
usés, moins connus, moïms compromis
qu'eux.

I! y a dans le parti conservateur de
vaillants lutteurs, aux idées progres-
sives, que la jeunesse suivrait avec en-
thousiasme, a’ils n'étaient pas entou-
rés, annifiilés par des rétrogrades du
genre de MM. Flynn, Pelletier, Leblanc
ct Taillon.
En attendant, les libéraux doivent

mettre à profit lu faute impardonnable
des conservateurs, pour choisir parmi
eux ceux qui sont Yes plus dignes de

lee représenter. Jamais les électeurs
n'auront eu une plus belle occasion de
rester fidèles à la cause libérale tout
en élisant le candidat qu'ils jugeront
le meilleur,

————-0.{>
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La démission du chef Legault a été
acceptée par le Conseil sans qu’une voix
ose s'élever pour défendre l'ancien su-

rintendant de la police.

Nous pouvons dire que tous les cito-
yens qui s'intéressent au maintien de
l'ordre public à Montréal ont appris
avec satisfaction le départ d'un homme

accusé par la voix publique, de tolérer

des irrégularités et d'avoir des faibles-
ses quand il fallait appliquer les règle-
ments avec uns scrupuleuse exactitude.

Quelques membres de la brigade ont

été frappés de déchéance, et cette sé-

vérité n'a rencontré que des approba-

tions. On veut l'assainissement com-

plet du corps des constables, ct tous les

compromis, tous les indignes doivent
disparaître sans pitié,

Si l'échevin Marchand parvient à
porter le fer rouge partout où ce sera’
nécessaire et à désinfecter complète-
ment la brigade, il aura bien mérité des
citoyens de Montréal. Nous comptons
sur lui, sur son énergie, sur son hon-

“|nêteté et sur son esprit dvique pour
accomplir sa tâche jusqu'au bout, mal-

- |gré les difficultés qu’il rencontrera, mal-
gré les luttes, malgré l'écoeurement qui
lui soulèvera l'âme.
Mais après avoir taillé dans le vif

il faudra recoudre. Un chef doit être
nommé tout d'abord pour qu’une fois

choisi, il puisse donner son concours
à la réorganisation de la police ou
micux § som épuratiom

Plusieurs candidats sont sur les
rangs. L'ex-chef Hughes n'a aucune
chance d'être choisi, même avec l'ap-
pui de M. Saint-Denis. M. Delfausse
est ‘étranger À la police. Il sera sup-
porté par M. DeSerres et les amis de
‘M. P. Martineau ainsi que par lé"
chevin Bumbray. 

semble vouloir en-

être prêts depuis au moins un an à

assez de pa-!

etes et

tendre à diriger ce rouage important
de l'administration civique, sans avoir

veut aujourd'hui qu'il ne le savait, iff fait ses prauves et sans avoir cette ex-

pétience que l'on n'acquiert que par la

pratique. )

Le sous-chef Campeau est un hon-
néte homme, un bon serviteur, €
naissant son métier. Il est incapable
de suivre les errements de M. Le-
gault. Si quelqu'un a l'expérience. né
cessaire pour diriger la brigade, c’est
bien ce fonctionnaire qui.a conquis
tous ses grades & son propre mél.
rite. Clest une nature de soldat, brave,
résolu, ne connaissant que le devoir et
le. règlement. s les-‘circonstances_
pénibles et hiumiliantes que nous tra-
versons, M. Campeau cst le cheftout

On dira peut-être qu'il n'a pus lelae
savoir d'un académicien ou d'un. ddc-
teur de l’Université Laval M. Cam-.
peau n'a pas, en effet, cette prétention,
tnais il a des qualités qui valent bien
calles des savatits. Il à la notion du
devoir, de la discipline et de l'hon-
neur; C'est tout ce que nous deman-
dons à un chef de police,
D'autre part il ne“faut pas oublier

que În promotion est un principe qui
a toujours été défendu à l'Hôtel de
Ville, Tont récemment encore, l’unani-
‘mité du-Conseil promouvait M. Pelle- [Ces J
tier qui était, du reste, le plus digne
de ‘remplacer M. Dufresne.

Si M. Campeau a été jugé digne
d'être nommé sous-chef, nous ne voy-
ons pas”fourquoi cet honnête fonction-
naire rencontrerait de l'opposition lors-
qu’il s'agit de succéder à ce chef qui
a fait si vilaine besogne depuis trois
ans àl'Hôtel de Ville.

M. Campeau sera l'élu du Conseil,
nous rl’en avons pas le moindre doute,
parce qu’il faut que justice soit ren-
due à ceux qui le méritent.

reserrm rs

Les conventions paquetées proposent,
mais le peuple libre dispose.

—0.
L'hon. M. Rainville à toujours été

Vami sincère et pratique des classes
ouvrières. Qu'on nous contredise,

:03

Méfiez-vous de ceux qui se croient
plus catholiques que le pape et “plus
honnêtes que leurs chefs politiques.

0i——-
Quand on a un bon député, on le

garde. On ne tente pas d'expériences
pleines de risques

to:

Elécteurs de St-Louis, souvenez-vous
do l’axiome: “Un je tiens vaut mieux
que deux je tiendrai ! ”

——0:

Une convention paquetée ne fait pas
plus une élection qu'un hirondelle ne
fait le printemps.

:0:

Aux jours de malheur comme aux
époques de triomphe pour son parti,
l'hon. M. Rainville a toujours été À son
poste. ll ne s’est pas caché quand la
tourmente a passée, et il n'a pas donné
le coup de pied aux chefs tombés.

:0:

Extrait d’une entrevue d'un rédac-
teur de la “Patrie” avec l'hon. M.
Rainville :

“Q—Mais l'on vousaccuse d'être
l'instrument des trusts ?

“ R—Je n'ai aucun intérêt dans la
Montreal Street Railway. Ii est vrai
que je suis l’un des directeurs de la
Montreal Light Heat Coy. Mes en-
nemis personnels vont-ils ériger en
principe que l’on ne peut être député
à Québec, et en même temps direc-
teur dans une compagnie ou dans un
établisement industriel ?

“ Je puis dire sans crainte que, mes
devoirs de directeur de la Compagnio
Montreal Light Heat, ne viennent pas
en conflit avec mes devoirs de repré-
sentant de la division St-Louis, J'é-
tals président de l'Asemblé Législa-
tive. Je n'ai donc prie jart à aucun
vcte ou à aucunes délib:rations au su
Jet des mesures qui ont été l’objet dè
tent de discussions ces années der-
nières.

: 0 te

Le fuge Desnoyers A paru surpris
que les journaux n’atent pas approuvé
sa conduite dans l'affaire de cette fa-
meuse conspiration inventée de toutes
ièces pour troubler l'organisetion de
a candidature de l'hon R. Préfon-
taine

Nous trouvons qu’un magistrat de-
vrait user de son jugement et pe pas
permettre au premier tramp venu de
se faire [accusateur dhonndtes cito-
yens, La Justice ne doit Jamais être
mise à la disposition des gens qui ne
s'en servent que pour la compromettre,

M. Desnoyers est un juge, mals{l
est conservateur en politique. Le pu-
blic ne devrait‘ jamais être condait -à:
penser qu’on peut faire de la. politique
de partisan quand on estsur le bage.-
Une.fois jjuge on.doitétre “dessus

l'on n'est : 3 

GREENLESS eROTHERS, DISTHLLATEURS,E— coun.

indiqué au choix des échevins. 1

 

iio  DIVERS mi
F. COURSOEK.
Mattre-Boulanger.'

882 Avenues Hotel-de-Villa,
Spécialité depainpEneippsDuc, Da:

chosse; Oren:
Téléphone Est1988:

| Téléphone Bell Est 2334
VINSST-ANDRE

A. Sorignet, Manufactnrier.
331 Aye. Mont-Royal

3 O'Porta, Claret;She“1- sprich
ty, Sauterne;Vin de Messe,

AllianceNationale.” | oO.

= TREMBLAY
archand:Tsillear,

1233 RueSte-Oatherine. |
Toujours -ert-tidlts un bel assortim

de Tweeds Serges, ux,Fourrarés
etc, etc. ‘Tel. Marchauds 1561.

sols, A NISab scifes
00 ine :

et- érable sclés,=78 -œEros vû e.
‘Meilleur charbon’‘enthraciteauPieHy ;
bas prix du mirché,. ainsi: que:
paille, avoine,son,moulé
Amiot & Frère 245.-Ca
Est, 1832. Tél, Märthand 749.

Demamiesàvotreéplcler les Jarmbons
Branawick -et les- Jambons pressés
oulte, toujours prêts pour 13Jonch..

ambons sont pré
meilleurs visndes fum
les œufs sontGélicieux. -

Méflez vous des imitations,
,

Préparés par-- v. CcCastonguay,

 

Médaille de Droste Diplôme de médalite d'ar-
à Chicagoen 1393. gent à Paris en 1900.

Quatorzeans de fessorat à l'Hcole Arts
de Blontréal, Membre du Conseil des

Arts et Mandfactates de la Provis-
ce de Québec.

TEL. BELL MAIN 4484

F. Ed. Meloche-
ARTISTE PEINTRE

Atellété:: 276 RPE. CRAIG!
Résidence, 499sueBrebeuf

CEST TOUJOUKS LA”MEMECHOSE |
CHEZ

SYLVESTRE & FILS

yor rue St-Laurent, (coin Napoléon).
os vend bon marche gt un aon

archazdiscs. I tde posteJu
Russie po le, pour se.

ture amisSatu *Ance
pour votrerh et votfe potle, elle ne brûle
pas, c’est la meilleure.-,

bonnes
tole de

ET MANUFACOTURIERS
ot

85 RUE ST.JACQUES|
MONDRREAT,

Tol. Boll:Mita$986
—

Spécialité: Transactions d'oc.. ’
casion.

AUQER § HAMILTON
AGENTS D'AFFAIRES
ET D'IMMEUBLES,

19 Rue GOSFORD
MONTREAL

te

Achèterons, vendrons ou louerons
votre ropriété'foncière ou votre place

res
Argent à prêter sur propriété de

ille ou de campagne,

NOUVELLE LUMIBRE

PEERLESS No. 1
une Intensité de

cheudel!
te, Dandie

elPa

 

S19 rue St Laurent,‘Montréal,

Phones Bell Mal 1158, = . Matçhaudsm6,

- MONTREAL-GANADA
jaAssrsFil'un

so jaCitédeMont: 

Merisier |

etc Oscar 4
jeux. Tél|.

CuttenSoe ;

 

 

“Sealcontrôleur.
‘célèbres € :

<.zev- obtenu:le-premierprix dansTe comt de
Et toujours en mains" 4 sortes de Moulins à Laver; :

_ Coudre, Balances, Poles,Fournäises, 3, el
deMachines,Agricoles. .

 

—Fourrures ‘
“POURMESSIEURS.

Nous sommes prêts, nous-avons à votre-disposition le plus.
de Pardessts doublés en garuis en rat musqué
en mouton de Perse, loutre ou 'outes cesfourrures sont garanties en

pleine peau et de premidre qualitd. C’estle vêtement qu’il vous faut, c'est
le plus élégantet le ‘plus convenable, 1 est chaud: sasêtretrôp pesant.
Cont l’article à la mode, c'est fe-paletot le plus portéaujourd’puis

Nos prix sont modérés. “Venez nousvoir.

MOUTON DE PERSE. Notre Maisontient la tête ducommerce
de fourrures, tous nosà a onde

sont au d complet, avec un stock seus égal,ospeâüx de'fnou
Perse sottoutes de p re qualité, inutile de cherchermieux ré,
vous ne trouverez pas. Nous tous offrons. des Capots ex mouton
de Perse et des Manteaux

en

monton de Pers: qui sont tout ce
qu'il y a de mieux comme qualité, fini, élégance, richesse, modèles les plus =
nouveaux. Prix wm

Voilà un article que nous ma-CAPOTS en Chat Sauvage. Jiemtex srande quan
tité, ayant toujours le stock et I'assortiment le plus considérable, Notre
Maison est renommée par tout leApour Passortiment, le ghioixetlsJa qua-
lité de ses Capots en chat sauvage. Venez nous voir, vous gôrez satisfaits.

POUR DAMES.
Nous avons tout ce qui peut plaire au Dame* en fait de plies four.

rures—Boas, Etoles, Tour de cou, Pellerines,: ns,” ines Man.
teaux, etc., etc, aux prix les plusm 9,

Chas.YS
1531-1539 RueTeTherein

choix

 
  

 

envison, À



    

  

 

   

  

   

 

    

  

     

    

  

  

  
    
 

  

 

     

  

 

. (amis doiventcomprendreque-vousine

>

MrAn feu deTa Rompe)
| THEATRE DES.NOUVEAUTES

“actes “de Victorien Sardou,

yon
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va: que:le:gouyernement-vous-a
téComme.son candidat. Tous" nos

 

pouvezêtremis‘de côté‘aprèslesser-
vices - considérables. que vous .avez
rendus ‘àla “cause Tibérale. -C'est la’
position très”nette- que nons..enten-
dons prendre, Toutvote doriné con-!
tre vous'sera considéré comme donné‘
contre le gouvernement.

Bien à: vous, - .
(Signé). S. N. PARENT,

PremierMinistre -devla ___…..
Province de Québec.

‘:

 

‘Les ‘Vieux- Garçons;”“.pièce en 5
fera les

frais du spectacle la semaine prochaine.
Ces bonnes petites femmes que l'on a
tant blaguées lors des représentations
des “Trois Filles.de M. Dupont,” au-
ront là tout l'avantage de retourner à
ces messieurs la monnaie de leur pièce.
Dans la pièce de Sardou, on voit en
scène Mortemer, celui-là c'est.le pro-
totype du vrai vieux garçon, celui qui
l’est par‘état. Ce qui l'a conduit à
Cela est un scepticisnie effrené, un scep-
ticisme qui n'est pas de:mise.cn amour.
T1 se fit jeune, un carctère factice, un
caractère tout d’ostentation et finit par
croire vraies les idées qu’il rabachait si
souvent pour se donner du ton. La
même condition d'être se remarquait
dans le caractère de Caroline, l’ainée
des filles de M. Dupont,seulement, au
lieu dêtre sceptique, Caroline sc sen-
tait capable d'aimer, elle croyait à l’a-
mout, mais Ja réflexion et un tas d’au-
tres considérations baroques la firent
tant et si bien réfléchir qu'elle resta sur
le carreau.

Mais nous nous éloignons des , vieux
garçons de Sardou. Ils sont trois sythé-
tisant chacun ungroupe de cette gran-
de famille de ceux qui n'en ont pas.
Leur raisonnement est un peu sophisti-
que mais enfin il s'entend: “Le maria-
Beest-il fait pour les gens mariés? Non
puisqu'ils s'en trouvent_mal; il est donc
ait pour les garçons puisqu'ils s'en
trouvent bien. ”
Le public n’a jamais eu l'occasion

d’ entendre une pièce à la fois si vécue,
si drôle ct si pleine d’émotions. Elle
tiendra certainement la tête comme suc-
cis, .
Demain il y aura entr'actes comme

d'habitude ct samedi la -matinée d'usa-
ge.

THEATRE NATIONAL
Les habitués du Théâtre National ne

peuvent certes pas dire qu’ils né sont
pas gûtés, cette année. Ils ont eu de
superbes pièces bien montées ct bien
vendues, dans des décors d'un luxe dé-
fiant les théâtres de tout premier ordre,

semainc prochaine, on nous don-
fera avec tout le soin coutumier, et
aussi tout le luxe possible, d’abord en
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Prescriptions prépérées svec- soin ct

‘toute: effectucusur balanoeAtor-
slon.-Parfumerie Legrand;Piver,Hou-
bigant, Violet, or et Galler, ete.
- Articles-de toilette. des meilleures
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Cn cali
Adressez-vous ici pour votre ménage

d'automne. ’

Coin Ste-Gafherine et Letourneux

Maisonnenve.
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Epiclérs en Oros,Montreal,| 
  

| 2Bcombinaison-iii permet à la

maisons françaises, anglaises et amé- |.
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” - donnerleurs commandes pourfeurs Manteaux
“-- ven:Mouton de Perse, ouletirsétôllesen Vison,de
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LACOMPAGNIE:DE‘PRET ‘ET-D’EPARGNE
RUEBT: ALEXIS, » - » =e MONTREAL

#-:Immédiatement-vous-recevrez ‘ oo

 -L/INTERESSANTE VISITE
d'unagent qui vous exposera, endétail, I'ingénieuse

Compagnie de vous

 

he “assurer tinintérêt. de

sur tous vos dépôts. Intérêt payable à très courts
termes, ‘

 

% LaCiedePretetd'Epargne£
est SEULE en état de:faire fructifier vos Écononiies dans

. upe femblable proportion, parce que SEULE, elle possède |
unfonds de réserve supplémentaire-qui-assure 2 ses clients .
ume SÉCURITÉ ABSOLUE. _
: =

‘AF-La Cempagnio de Prêt et d’Epargnodemande des Agonts
actifs dans tontes les lecalités. Position lucratiye, indé-
pondauto et d'avenir.
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 E. C. ST-AMOUR
Agent d’Immeubles et-d'Assurances

Prêtssur Hypothèque
Burcan, 289 Avonus Mont-Royal

Bureau Principal, Coin Rachel & Bordeaux
Résidence, #75 Ave. Mt-Royal

Tel. Est 2839

Représonte plusicurs. successions entr’
autres : MM. Jos. Brunet, Boyer, C. Mes-
sier, maire dé De l.orimier, Chabot, Pa-
ineau, etc. Pour référencés, s'adresser à
M. F. X. St-Charles et Prendergast,

Banque d'Hochelaga, Montréal.
En

00000600600
i Un cheval fer-

ré avec les fers

“MRL
est sûr de ne ja-
mais glisser,
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LUDGER GRAVEL,"
26 et 28 Place Jacques-Cartier

MONTREAL
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‘Ta Poète”, de. Madeleine . (Mme Huy:
Buenin), “puis. “*“'Latide ou 35 ans de
taptivité drame historique sensa-
vont . A a

rame a obtenu ‘un succès consi-
dérable à Paris, ily a quelques années.

L'intrigue peut se résumer
“Tatude, officier francais,” sous :-Louis

2e nouert due

V, s'est pris dun fol amour :ponr' la

9
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agen rdroment kar coffges, es. !
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‘Pompadour, et la Bastille lui fera payer | |
"Theure. d'égarement, od il a.&té surpris -
Suxgenoux“de-tafavoritedu:Roi1hph

INSTITUT 4 RANCOAMBRICAIN
162 rueSt-Donls. - =» MONTREAL

 

  
  

  

   

  

  

  

  
    

  
    

    

      

  

est=il Complet?
Vousfaut-il un Ameublementde Salon,

de Salle à Manger, de Boudoir, de Cham-
bre à Conchier, de Librairie, on unAmen-
Liement couplet ? Nous avons de tout
cela ! La quantité de jolis Meubles, Ta-
is, Prélarts, Draperies et -Articles de
antaisie que noue avonsest si abondante

et si variée que vous êtes certain de trou-
ver précisémert ce qu'il vous faut et à la
portte de vos moyens. Plus vos comman-
des sont considérables plus csnsidérable
sera l'escom Nous nous ferons un
plaisir de vousfaire visiter, ainsi qu'À vos
amis, notre assortiment. Nous sommes à
votre disposion.

ESCOMTE :
RO p.c. sur achat de. B10 à 650

Pe.surachatde.. 50d 100
30 p.c. sur achat de.. 100 à 200

Cortaingment nitsrendamidfours

F. Lapointe,
» 1449 Ste Catherine, coin Montcalm
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«Tel.Bell, East 17685,
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Full Meals and Lunches served hot crcold
rom 6 a.m. to 12 p.m., from 5 cents up,

 

 

  

 

   
     

   

Diners et Lunch servis chaud ou froid, de
6a.m. 412 pm, de § cts en montant,

#3"Tel. Merchands049

  

  

  
  

 

  

|plissaient les vitrines;
| saient surlcs tables ct les étagères,
Jauvtour de trois -salons

| venait' su domaine. Et c'était un plai-

‘| chose—o

P«,
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TM)
sa ‘collection:dtrente-deux.ans;parce
‘qu'il se sentait peu de dispositions‘
pour le mariage, des pféliminairés da

jgcutte dans l'orteil, ‘une fortune aun
delà de ses besoins, et plus de loisirs
qu’il h’en pouvait“occuper, à la cam-
‘pagne, sans manie; il avait continué
jusqu’à cinquante ans, pour les méê-
Thes raisons, étpourcétte autre sur-
tout qu’il était devenu collectionneur,

, Le Tez-de-chaussée dc sa grande
maison carrée, dont lès toitsfnisaient
une tache bleue dans la verdure d'un
mamelon boisé, servait de cadre-à une
exposition permanente d'objets de
toute sorte et de tout style. Ils eni-

ils se dres-

Qui se sui-

vaient ; ils formaient des gerbes iné-
gules dans les angles ; jls pendaient.
di haut des corniches; ils compo.
saient, accrochés aux anurailles, de
grands dessins éclatants ou sombres |
sur les tapisseries des Gobelins ou de !
Beauvais. C’était un hérissement de
fornies inattendues, une rencontre de
choses disparates, dont le rollet s'al-
‘Jongeait sur la cire du parquet: ai-
les d'anciens lutrins, bns-reliefs en
terre cuite -et hauts-reliefs -de bois
noir, poteries d'Europe- ct d'Orfent,
ccffres de fer ouvragé, aiguières de.
cristal de Venise ou de Bobême, ca-
lices dérobés jadis dans les pillages

“\ d’églises, statuettes des .maîtres -pri-
mitifs d'Allemagne,“tableaûx.des pri-

p.fritifs d'Italie, plats de cnivre repous-
4 sé, pañoplies, ‘meubles ‘italiens de lu
Renaissance, missels enluminés posés

{sur des chevalets, soieries de Perse
tendues entre les colonnes des chemi.
nées sculptées. Quand on entrait Ja,
on était ébloui par les mifliers d'étin-

| celies que le jour mettait aux arêtes
de la pierre, du métal et du-bois, étoi-
les multicolores qui luisaient à toutes
ler hauteurs, et se déplaçaient, et-fai-
saient le lent voyage des heures. Avec
un peu d'attention et de temps, on dé-
ccuvrait qu'aucune des pierres de ce
musée n’était sans valeur, et que plu-

sieurs étaient dignes d'une longue
contemplation.

Mais nul ne méditait sur elles com-
me M. Noël Armure, et nul n'aurait
pu les aimer comme lui, car il aimait

chacune d'elles d’une tendresse à peu
près égale. Nec les avait-il pas dé-
couvertes, désirées, marchandées, at-

tendues, achetées, placées enfin dans

Le sanctuaire où l'ordre et le rang des
choses n’allaient point sans essai, et
lui plaisaient ensuite comme le secret
témoignage d'un caprice souverain ?

11 jouissait vraiment de leur beauté,
mais non moins de leur rareté; ct de
leur histoire qu'elles lui racontaient,
lersque, à demi couché dans un fau-

teuil gothique, les pieds sur un cous-

sis de vieux cuir frappé, retenu à la

maison par la maladie qui multiplinit
s*s attaques, il enveloppait chaque ob-

jet tout à tour de son regard et de

son souvenir, invoquant la réponse

que font les choses familiéres à ceux

qui écoutent longuement.

Oui, il éprouwvait presque le mème

plaisir, qu'il se chauffât dans un salon

on dans l'autre, qu'il tourna la tète à

gauche ou à droite, ou bien la ren-

versat sur l'appui du fauteuil. Ce-

pendant, si on lui avait demandé quel

était le joyau de sa collection, il cut

probablement nommé son groupe de

l'Adoration des Mages : l'Enfant Jé-

sus, la Vierge ct saint Joseph, les

trois rois mages et deux de leurs cha-

meaux, sculptés dans un morceau de

chène par un vieux maître de Munich,
ec si naïfs d'attitude, si bien pressés,

si bien unis dans le même amour,

qu'on ne pouvait ‘jeter les yeux sur

lr; trois rois sans suivre leurs re-

gards qui contemplaient la Vierge

sans apercevoir devant elle l'Enfant

auquel 1ls pensaient tous.

Ce collectionneur était poëte com-

mu la plupart de ses confrères ; il

marchandait pour le plaisir avec les |

revendeurs, mais il donnait sans mar-,
chander, quand 11 avait l'occasion de |

s'émouvoir de la misère d'autrui. Il

les arrivait quelquefois de se repro-

cher les grusses dépenses qu'il fai

sait pour une collection qu'il ouvrait |

sans doute volontiers aux visiteurs,

fais dont il sentait bien que l'intime
et pleine jouissance n'intéressait
gH'un homme au monde. Ces regrets

furtifs l'épouvantaient. Le lendemain,
sl y pensait encore, il achetait un

objet nouveau, afin de chasser la ten-

tation de renoncer aux autres.

Noël Armure avait aussi un jardi-

nier, et ce jardinier avait une fille. Le

père et la fille n’étaient pas nés en
Seine-et-Marne, où ils habitaient à

présent. Ils appartenaient à cette

race des bords et des iles de la basse

Loire, qui est osseuse, longue de bras,

lengue de jambes, de taille élevée et

scuvent de fin visage. Francine avait

précisément cette noblesse de corps,

ce teint pâle, ces yeux noirs, Ces traits
réguliers dans l’ovale mince de la
figure, qu'on voit souvent aux bate-

lières dans les tableaux ct quelquefois
aux filles de mariniers et de métayers
qui passent, en se balancant, sur les

chemins de la vallée. Chaque matin
elle partait pour Etauipes, où elle tra-
vaillait chez une 'couturière de toute
petite clientèle ; chaque soir elle re-

si: d'artiste, un plaisir aussi de grand
‘oncle riche ct bienveillant,—pas:autre 

del'AçadérieFrançaise. #35

oËl ‘Armure avait: commencé pre, loraque, ‘dans: Jesbeaux: jours, ap]

Ivoyagea, probablement dans des jar-

)
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“peyésurdeuxcannes,” entee: leashors
dures-de buis de ‘ses-plates-bnüdét
voyait ;Francine: ouvrir: Ja -Hrtrière
blanche; la sortic du bois;/ét monter
A traversle jardin dont les-fleurs, les
légumes et,-plus bas, lestrois:sillons
d'orge mûr -exhaitient un parfum de
réséda,-de pain frais.et de potsau-feu,
Son ‘admiration:n'allait pas aculement
à-l'agréable visage de Francine, mais
Àla mode qu'elle avait gardée de por-
te: Ja coiffe à denx ailes>tnÿautées,
tantôt de mousseline ahmple, tantôt
de dentelle très légère, sur laquelle.
s'aplatissait un nœud de soie blanche.
Cette coiffe lui apparaissait comme
uu meuble de prix, comme un frag-
ment de bas-relief, comme whe chan.
som d'autrefois, quion ne: peut: entert-
‘dre sans imaginer tout un monde qui
n'est plus. ‘Tandis que le père, qui
ressemblait à ces bonshommes. bâtis
par des enfants avec cing allumettes,
‘5e courbait sur. sa:.pelle ct retournait
sonterreau, le collectionneur vieillis-

sant, attendri, alourdi par le-mal, mais
raffiné d'esprit comme: un solitaire ict
comme-un immobile,-plaisantait Fran-
cine qui. venait. v
—Ta-coiffe me ravit, disait-il. J'au-

rais voulu connaitre celle de tes
grand'méres- qui l'a inventée; qui, dans
les temps -lôintains où les femmes se
couvraient les cheveux et.les épaules

ciseaux; a-coupé-en :pleine-toile. de.lin
blanc, a. dégagé l'oneille pasce qu'elle
avait de bcaux cheveux, .n dressé, ou
rag de ses deux:tempes, ces deuxgiles]
frisées; ajourdes, qui .rrssemblentles
regards sur le front quiclles - enca.

drent. Elle élait plus. coquette-: que
toi, Francine ; elle avait sans doute
plua d'esprit; mais tu en as tout de
même un ‘peu, puisque tu conserves le
chef-d'œuvre qu'elle a fait. Quand tu
te marieras, je te donnerai une dot
pour l'amour de :ta coiffe.
—Monsienr vent rire, disait-cile.
Et elle passait, prenant à gauche

l'allée qui conduisait à l'habitation de

soh père,
Or, à la fin du printemps où Fran-

cine était devenuc subitement triste ct
même farouche ; où elle évitait de re.

venir de la ville à travers le jardin ;

où le père, qui ne plaignæit jadis que
di temps, b'était plaint d'être pauvre
pour la première fois de sa vie, Noël
Armure, un soir, à la lampe, dans le

salon des rois mages, fit venir la fille
de son jardinier. I) l'interrogea. Elle.

se défendit un peu, déclara qu'elle
n'avait aucune peine, ot se mit aussi-

tôt à fondre en larmes, pour prouver
que ce n'était pas vrai. Après dix
minutes d'attendrissement et trois mi-

nutes de silence, sa dernière tentative
peur cacher sun chagrin, clle avoua

qu'elle avait du goût pour un garçon

de la ville, mais que les parents de

voir,tuitiettais-avee elle, autour:de"
| 61-titebrune, un ‘peu:d'histoire;Vu
i, pen dechanson,ct lesigne:des racks
DMobles qui sesouviennent.-Je:ne t'éay.

jMais puisque-les coiffes-blanches: s'eds* 155

d'une-étoffe: retombante, a pris des |-

Arteon Cafe Parisien Hot

 

  

  

pui n'opt plus ‘à
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Goiffer do:tous- lek:jours, - Sans. 1  
  
   

   

  

   

   
  

  

veux-pas, tn fais -commooles autres |. is

vont, j'en retiens tine pour mon me
sée, Co ,
Etc'est pour ‘quoi,-dans In collec
tion de M, Noél-Armure, on peut voir, ..

sur une petite téte de marbye,débris;, ,
de quelque statue d'une .cathédrale.’;
gothique, la coiffe que portait Frans ;
cine. A ceux qui s'étonnent de Ia’
trouver 13, le philosophe répond:.

~—Laissez faire. Les choses mortee-
s2 rejoignent dans le passé : ‘entoré:#
un peu de temps,et la coiffe blanchi",

+

et la statue seront toutes deux-“dt> | ii
quinzième, amASES :

TUT Ne
FI N.- ‘ + 4 3

FOURRURES v

Pour avoir un bon pardessus doubl
ct foursures, fait par des experts, il …
faut aller cher M. G. H. Beaulieu mar-
ckand-tailleur, 1463 ruc Ste-Catherine
Tel. March. 232.

TRI, 1047.90

HOTEL QUEBEC
@-I1 RUE GARDEN - - -- QUEBEC,

E. LAPOIXTE,. Prop.

 

 

Chambres et Pension de premidre classe, .

~Bervice parfait.—

“MEDERIC HOTEL
M. DUFOUR,Prop.

641, 643, 645,rue.Notre.Dume --

+ Brvfacedu ParcRiverside

MAISONNEUVE,

 

Hotel Terrapin
LONGUEUILP.Q. |":

J. A. RIENDEAU,Prop, ‘

Balle plhce d'été, chambre ot pension
de promière-classo. Service parfait,

HOTÉL GERVAIS
21-28-25-27 Plaoo Jucques-Cartier
Près de l'Hôtel de Ville, du Palais de
;ustice, des bateaux eb des chemins do
er.

J. E. GERVAIS, Prop.
a

1 . tél. Mol, Ent 1159-1043
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1887-1899 Ste-Catherine
MONTREAL, CANADA. .

Entrées privéen; 179 rue St-Do:ninique |
1887 rue te-Catherine, Ouvert touto la auit,

Ala Carte. Prizm

Cherde Catulne Erançais
Diners servis aux résidences privées dans-z5

minutes d'avis

JOS. GRAVEL, Prop. celui-ci s'’oposaient au mariage.

—Tls ont tort ! s'écrin M. Noël. Je

voudrais bien savoir où ils trouveront

une belle et bonne fille comme toi!
—Qui n'a pas le sou.

—Qui est-il donc ? Duc et pair?

—Ruatiqueur, répondit Francine,

qui n’y voyait pas de différence.

—J'entends : un jardinier paysagis-

te, rocalleur, rustiqueur.  D'affreux
mots, Francine! Au reste, il peut

quand même être honnête homme.

Seulement tu aurais dù me consulter
avant de l'aimer. Je suis aussi pau.
vre que toi, cette année : mes fer.
miers ne ftm’ont pas payé ; j'ai prêté
de J’argent qu'on ne m'a pas rendu ;

un notaire de tout repos vient de s'en-

fuis, pour vivre de mes rentes, à l'é-

tranger. Tu tombes mal… Enfin, l'ai-

mes-tu, ton rustiqueur ?

Francine remua doucement la tête,

laissant parler les deux ailes de la
coiffe, qui disaient oui
—Alors, va souper en paix, mon

enfant.

Quelques jours plus tard, les trois

rois mages quittaient la collection de

M Armure, en cachette comme ils
avaient autrefois quitté Bethléem ; ils

reprenaient les routes du vaste mon-

ce, et deux mille francs gonnaient

clair dans le tablier de Francine. Le
mariage ne tarda guère. Puis un

mois passa pendant lequel Francine

 
dins.

“Vu Ww ® MT + eu U uw 4 te

La jeune femme devait bien unc

visite au maître de son père. Elle la

fit, accompagné de son époux, dans
les jours qui suivirent sont retour

Elle entra dans le salon où M. Noel
Armure, les jambes allongées, révait

encore aux statuettes =disparues.

Quand ee s’avança, la première, jo-
l‘e comme de coutume ct rose contre

l'ordinaire, 11 ne remarqua point sa
robe de taffotas gris, ni les gants

qu'elle avait mis; il ne vit qu'une
chose # elle portait un affreux cha-
peau, pyramide bossué do tulle raide,
de fil de fer ct de roses À la dou-

zaine.

—Oh | Francine, dit-il, qu'as-tu fait

d> ta coiffe ?

ment qu’il la complimentait ainsi de
sa nouvelle toilette. Le mari lui-mê-
me eut un air flatté M. Armure
n’insista pas.
—Francine, demanda-t-il, combien

as-tu de ces coiffes que tu ne portes

plus, des belles, en dentelle ?
—Quatre, monsieur. ;
—Eth bien, en retour de la dote que wéorouvait M. Noël Armu-

  

E'le se prit 4 rire, croyant naïve- |

Je t'ai donnée, tu m'en enverras une, |

  
 

 

Hotel Boileau
POINTE AUX TREMBLESP.0.

J. E. BOILEAU, Prop.

Premier Hôtel du débarcadère

du Terminal. ‘

INTERCOLONIAL
CYSTINE

LELAN
OUVERTURE de la SAISON

Québec ees . a... ler Sept.

 

    

ounveau-Brunswick
Nouvelle-Ecosse.... } 15 Sept.

Trains pour les Frovin-
cesMaritimes:

L’OCEAN, LTD
7.30 p.m. Sainedi excepté.

L’Express Maritime
Mtdi, Samedi excepté,

— ~~
MALLE ANGLAISE
Dict & In fin do la navigation, u

trnin spécial pavtirn de Montréal
745 pan le V- "FDL, pour Rid
mouskiet je. -linires, cons
nertusnt ss - «de la ll
Alla ito 3

Les tratus par « "1e Bonaventurg
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Bureau -c: da la Ville;
1483, rue »¢ vould la Gare -#

Honus-sv-ure. *

©© BEAUMIER
& Médecin ot Opticion\
2 AVINSTITUT _
& D'OPTIQUA

Examen
PS des Yeux GRATIS
ER 1824 Ste-Catherina

Coin Ave Hblet-de-Ville
Montréal,

Ret le meilleur de Montréal
fabriquent et ajusteur de LUN
LORONONS, EUX ARTIFI
eto, A ordre, antie pour bles
de loin et de , et Quérison A'Y

Le Terminal et les Cliars
Urbains arrêtent à ls porte.

AVIS.—Cetts annonce sapponee vaut 15 cen(-
tons acheteu lo A

P'oas d'apecisie Chima notre mation

   

 
    



  

 

  

      

  

   

   

    
  

; Shelle ardeur &n Canada contre

: § {rusts abrait- pins belle mine si elle

b'était;-manifesté durant les. deux der-
tilères sessions.

    5 of + - ï tO mse

5.Æe major Carrière est candidat à la
prrfblace de chef de police!

; -TAutant cette job qu'une autre, n'est

$9¥jkepas, major? Pourvu que cela paye

€ Un peu c'est tout ce qu'on demande!

’ —0;
Àque les jeunes ne bousculent pas

‘tout pour arriver de suite. Tout ar-

LS >. live à point à qui salt attendre. Et puis,
cest sur le matin qu'on reconnaît les
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 ; 20 tome
“eComme président de l’Assemblée Lé-

gislative, Thon. M. Rainville a eu la

confance ct l'estime de tous les dépu-

tés, conservateurs comme libéraux.
10:

Le sénateur Dandurand qui, sur le

“terrain fédéral, a, comme Carnot, mé-

‘rité le surnom d'Organisatcur de la

Victoire, désire-t-il, sur le terrain pro-

Nincial, passer pour tin agent de des-

truction ?
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.  L'échevin Chaussé assistgit à l’inau-
-guration de la Bibliothèque Technique.
{Nous regrettons de ne pas avoir cn-

” ‘tendu son verbe éloquent pour nous ex-
ipliquer ce qu'il a vu en fait de biblio-

‘thèque dans lcs principales cités des

‘Etats-Unis:

   

   
  
  

   

  

  
  

  
  

 

  10:
… Vendredt on a inauguré solennelle-

,ment la Bibliothèque Technique qui est

“-louyerte au public dans une des salles

“du Monument National, Nous espérons
‘que cette salle sera fréquentée par la
*jeünesse de Montréal qui y trouvera
Jargement de quoi s'instruire, en atten-
dant ‘que nous ayons une véritable bi-
bliothèque civique,

i 20:
‘Le ministère fédéral mérite notre re

‘connaissance pour ‘avoir grâcié Hague
‘et ‘nous avoir délivré de ce triste spce-

“Îtacle d’une pendaison.
Quant au malheureux il expiera plus

longtemps sa faute au péniten-ier et
"von exemple servira de meilleurs leçon
‘A:çeux qui boivent et qui perdeat leur
\raison dans des pintes d'alcoo:.

LE
: . La compagnie des Tramways se mo-
ne ; que t-elle du public? Dans les voitur.:s
: | chauffées À l'électricité il y a de la <ha-
_- … Fleur, Dans les chars où un poêle est ins-

! tallé, il n'y a pas de feu. Pourquoi cette
| anomalie. De la température délici: se
‘rue Saint-Denis et du froid sihérier,
+de Craig, c'est illogique d'abord ct

très malsain ensuite.

> La compagnie continne à se 1auer

du public qui n’est bon qu'à engrvsser
les bons actionnaires.
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  20: —_
" Mitre Delfausse est aussi un des can-
didatsä'la succession de l'ex chef Le-
gault:” Il ne lui manque que quelques
jpouces de taille pour avoir droit d’en-
he dans la brigade.

HM. Dclfausse, sachez qu'il faut 5
| pieds et 8 pouces au moins pour faire

un beau constable. C'est bien juste
qu'un chef ait cette altitude s'il ne veut
pas que le dernier venu dans la bri-
Yade le regarde du haut de sa gran-

fleur,

d
e
m
.

 

  . 10:
La Commission de Police a commen-

té une petite enquéle relativ-ment à
cette accusation portée contre le capi-

 

grabuge Au scrutin,

 

 
  

CANDIDATURES LIBERÇEES
pm AY

LES COMMIS-MARCHANDS

 

‘DANS DORCHESTER i

(Dépêche epéciale au Buzzemin.)
Québec, 12—La tourmente électorale

se ébntinue dans unc autre sphère et les
candidatures surgissent de tous les cô-
tés, signe qu'il y aura autant d'obposi-
tion probablement que si les conserva-
teurs avaient des candidats. Si Mont-
morency a tenu les esprits en éveil du-
rant la cam e f Gale ce Scra
Quétec- à a division de Sir Wilfri
pour la hambre des Communes, qu
attirera l'attention dans la préseyte
campagne életcorale, d'après toutes les
apynrences, car M. J. A. Lane, le dé-
puté sortént dé charge n'a pas encore
dit sun dernier mot et M. Darveau qui
eu 344 voix à la convention n’est pas
encore assuré de triompher de M, Lane,
qui sera assurément son adversaire de
nfuveau et qui l'a défait, en 1900 par la
belle majorité de 446 voix. 7
— Dans Québec-Otest on n'a pu s’en-

tendre à ld convention composée de 75
délégués qui s'est réunie & Auditorium
Club des Jeunes Libéraux, jeudi soir.
La convention a été remise à ce soir
et l’on s'attend qu'il y aura encore du

jeudi soir, M. F.
urphy, l’a emporté aux quatre tours

par -16, 17, IQ et 21 voix et il n'a pas
été choisi, M. Madden, fils de I'échevin

D'un autre côté,
avait consenti à se retirer, si le

de ce nom, s'y opposant avec énergie.
M. Hearn, - député

| ) choix
était fait à la convention de jeudi; il
est donc encore sur les rangs. Donc,
pléiade de candidats là comme un peu
ans beaucoup de divisions électorales.
—Nos commis-marchands, une nou-

velle qui réjouira leurs confrères de
Montréal, sont à organiser leur excur«
sion annuelle pour fe commencement
de janvier, par le‘ Pacifique Canadien.
$1Fon Juge du succès de celle de l’hi-

de 1903, on pourra se convaincre
que ce voyage sera l'un des plus beaux

des plus attrayants de la. saison.t

Quévecquois et’ Montréalais pourront se
a

 Yaine Bellefleur. D'apres les dépnsi-

souhaiter “bonne et heureuse,” ce
sera encorc le temps.
—La rumeur est consistante, en ville,

aujourd'hui que le Dr, Morisset, de Ste-
Hénédine, comté de Dorchester, sera
le candidat du gouvernement dans
Dorchester contre tout venant.
—Les membres de l'Association des

employés d'hôtels et de restaurants ont| }
donné un’ grand “social” et bal au
Kent House, Sault Montmorency, hicr
soir, à l'occasion du premier anniver-
saire de fondation de leur société,
—M. Hearn, le député sortant dans

Québec-Ouest, reste sur les rangs :
cela règle la difficulté qui a éclaté à
la convention, ,
,—On a distribué aujourd'hui une

cheulaire à St-Roch, convoquant les
électeurs pour 2 heures, sur la Place
Jacques-Cartier, demain. Une ligne
d2 la circalatre dit “ À bas la conven-
tion qui a été tenue à l'auditorium.”
Cette assemblée’ sera contre la can-
didature de M. Darveau eñoisi par la
convention.
eme

5 (1)
UNE CONFERENCE AU CLUB

CANADIEN

ACCIDENT DE TRAMWAY

(Dépêche spéciale)

Ottawa, 12—Le professeur Gold
win Smith à fait une conférence hier
ntidi, au lunch du "Club Canadien” cn
présence de Sir Wilfrid Laurler, de
Fiederick Borden et d'environ cent
cinguante membres. Le distingué
conférencier a parlé sur les événe-
monts passés, faisant une revue anec-
todique de la guerre américaine, com-

tions déjà faites, il résulte que l'offi- mentant sur les hommes d'Etat de la
{der incriminé n'est pas coupable. Nous:
voulons bien qu'on soit sévère dans la!

‘qu’on soit injuste,

tendre ses témoins et au besoin ses dé-
fenseurs.
 10 

  

{des Pécheries,
repose en travaillant.

Son activité passera en proverbe.
Quand en le croit à Otfawa. il inspecte
à Sorel.
{est plus, il est à Québec

bier, il est à Montréal aujourd'hui, de-

main il scra sur les grand: lacs.

Voilà un ministre qu: peut se venter
| Ge connaître son pays. S'il continne de
1a sorte, il aura rencontré tous les ‘‘a-

nadiens du Dominiod et pourra ‘es 3y-
i peler par leur petit nom.

"M. Préfentaine jot a Fhabiletd «jin
* administrateur toute l'énergie dun “cu

modorc.

  

 

 
 A 20:

» Un homme n'a pas parlé à l’inau-

ration de la Biblinthèque Technique

“et pourtant on n'aurait pas dû oublier

Aout ce qu'il a fait pour que la ville de
Montréal jouisse des avantages d'une

* “| Sésitable bibliothèque civique publique.

“ar C'est de l'ex-échevin P. G. Martineau
“font nous voulons parler. Il etait là
modestement dans l'assistance ct per-

sonne n'a songé à lui. On a préféré
,.° l'insipide prose de Jeson à la mâle pa-

“| Tole d'un homme qui a lutté et luttera
encore pour l'avancement de notre race

ienne.

WI fout avoir le cœur bien trempé

{pour Ne pas être découragé per de telles

 

     

    

 

   
  
   

           
    

: ingratitude.
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. FEU ET EXPLOSION
f“Ksioxville, Tennesee, 12—Un formi-

le incendie, suivi d'une explosion de
ite est arrivé, aujourd'hui rue

y;‘la‘rué principale de laville et les
t, été de plus de $250,000. Six

fxvont. été blessés ainsi que plu-
“alitrés :persônnes. | On n’a"vrie,1, . Tit, ee

*

   

sde.

avifactépnber

brigade, mais nous ne demandons pas Unis.

Le capitaine Bellefleur doit avoir le,
fair play et il faut qu'il puisse faire en- Etots de l'union.

L'infatigable ministre de la Marine et! leur âge d'ur,

© ie |.
“pulseVexplo-f «

es’ vitres "de.

Grande-Bretagne, les comparant à
ceax de la république voisine et ap-
pryant sur l'expansion des Etats-

M. Smith n'est pas trés favo-
rable à la politigne d’envahissement
de nos voisins, Cctte politique, d'a-
près lui, conduira à la débandade des

Sir Wilfrid a soutenu la thèse con-
treire, faisant ressortir le beau côté
d: l'expansion. Ila dit que les Etats.
Unis passaient présentement pour

mais qu'avant peu le
l’hon. R. Préfontaine, se! Canada scrait-le pays de l'univers le

plus en vue. Il s'est montré d'un pa-
triotisme des plus optimistes et des

; plus purs.
--James O'Meara a été tué par un

On court l'y chercher, il n'y) tramway veudredi dans la nuit, loin
fl v était! de chez hu.

| vore a dit le moterman.
Il était couché sur la

11 étant d'or.
dinaire sobre disent ses parents. IN
y aura enquête.

—Le Grand-Tronc qui a acheté le
Canada Atlantique offre à M. Corry
de louer trois ctages de son nouvel
acifice s'il veut les ajouter aux sept
étages déjà laués au gouvernement.
——

UNE VILLE BRULEE

a clé complètement balayée par le feu.
Plug de 100 maisons ont été brûlées et
les dommages s'élèvent À plus de S2so,-
000.
bâtiments ont pu etre sauvés.
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ii Filng-Tan, .13—Le vapeur angla
”-

magne ét’ enregistré
allémand . Il se di
thur, "sans doute da
cer fe blocus.
Les arrimeur ôt reçu avis

vapétré qui étalent
divostock sont asrivés-là en sûreté.‘
Plusieur vaisseaux chargés de pro-

visions sont arrivés à Port Arthur au
cours de la dernière semaine.

AU CANAL DE SUEZ
Port Saïd, 12—Les navires de la

seconde éscadre du Pacifique auront
la permission de prendre bord as.
sez de charbon pour se rendre. au
port suivant. On s’arange pour que
'escadre traverse le canal aussi vite
que: possible.

L'ARBITRAGE

Copenhague, 12—Le' gouvernement
du Danemark acceptera l'invitation du
résident Roosevelt de prendre. part
une seconde conférence de la paix.

Le gouvernement considère qu'il est
particulièrement désirable qu’il yait
une entente internationale parlaite-
ment claire, concernant les réglemets
de la eutralité et de la contrebande
de guerre. .
On a ouver les négociations en vue

d’untraité-d’arbitrage entre les Etats-
Unis et le Danemark. Le gouverne-
ment danois cst, dit-on, heureux de
l’occasion qui lui cst offerte de con-
clure un semblable traité.

Paris, r2—Les rapports parlant de
tentative de médiation, font Voir clai-
rement que la France n'agira pas seu-
le ou conjointement avec l'Anglc*erre
vur essayer d'imposer la paix à la
ussie,
Voici le résumé d’une conversation -

entre un ambassadeur étranger et M.
Delcassé. . -
L'ambassadeur dit: “Il esct vrai-

ment regrettable que les parties en
cause n'aient pas écouté votre avis
afin d'éviter cet afferux carnage”:
—" Oui, répondnt M. Delcossé,

mzis tous mcs efforts ont été vains.”
L'ambassadeur  demanda alors

“* Pouvez-vous maintenant faire quel-
are chose pour terminer ‘cette guer-
re

s le but de for:

M. Delcassé répondit avec l'expres-
sion du plus profond regret. “ Non,
celao me peine de le dire, mais il me
semble qu'il est trop tard pour faire
quoi que ce soit en ce moment.”
Rome, 12—Le comte Tornielli s’est

renseigné auprès de ses collègues sur
es moyens d'obtenir la paix, mais.
n'h pu obtenir de réponse définitive.
Le comte nic positivmeent la nou-
velle disant qu'un courrier du cabinet
italien a été envoyé à Paris pour de-
mander au cabinet fronçais de faire
des démarches dans le-but d'arriver à
la médiation.

LA MEDIATION

Paris, 122—Le “Temps” organe of-
ficiel, dit en parlant de la proposition
américaine pour le rétablissement de
la paix qu'il croit que la Russie, tout
cu étant disposée à faire partie d’une
autre conférence, répondra qu’il est
impossible de tenir une conférence

étrengères, avait compris qu’il s'agis-
sait d’une conférence une fois la
guerre terminée.

L'ESCADRE
Makar, Côte d'Afrique, 12—Quatre

cuirassés ,cinq croiseurs ct sept trans.
orts de la seconde escadre russe du
%; cifique sont passés ici et font du

charbon.

LA MORT DE AUROKI

Mosciu, 12—Nemirovich, Danchen-
ko le correspondant russe de la
Presse Associé, tél-graphie de Mouk-
dev aujourd'hui et dit que les rapports
annonçant la mort de Kuroki sont
confirmés. D'après sa yersion, un
éclat d'obus frappa le général dans
la poitrine et l'abdomen. Il est mort
1: 4 novembre i Liao Yang et son
corps a été envoyé au Japon.
On dit qu’un parent ‘de Mikado,

Siaosanai a été nommé pour prendre
la place de Kuroki. En attendant, le
général Nodzu commande les troupes.

CES AMATOUIES
DRAME DE LA JALOUSIE

New-York, 12—Une animosité qui
existait depuis longtemps entre mari ct
femme, s'est terminée aujourd'hui par
une violente scène, au cours de laquelle,

! Mme Zimmerman a avalé 3 onces de
cyanure de potassium et cst morte pres-
que immédiatement.
Zimmerman a dit à la police que les

querelles entre sa femme et lui prove-
natent de ce que celle-là avait des at-

 

 
Anaconda, Colorado, 12— Notre ville

Heureusement les mines et leurs

tentions marquees pour l'un des pen-
sionnaires, Hier, apres s'être disputé
avec sa femme, Zimmerman sortit ct

‘se consola avec l'alcool.
Arrivé chez lui, sa femme lui repro-

cha sa conduite et il lui répondit: "Si
je bois, tu en es la cause, mais je veux
te pardonner.” “Tu n'auras pas à me
pardonner, répondit-elle en mettant à
ses lèvres une bouteille de cyanure de
potassium. Dix secondes après, elle
était morte.
Zimmerman est âgé de 50 ans ct sa

femme en avait 28.

VOLEURS DE BANQUE

Chicago, 12—La police de celte ville
a êté avertie ce matin, que la Banque
de Rio, IH, avait été dévalisée par les
voleurs ce matin. Plus de $2,000 en es-
pèces ainsi qu'un grand nombre de va-
leurs au porteur, sont disparues. Le
coffre fort a été défoncé à l'aide de la
dynamite. Les voleurs, après avoir fait
leur coup, sc sont  échappés sur un
“hand car,” vers le sud.
Le sherif les poursuit,

BANQUET ELECTORAL

Sussex, Wis, 12—Mr. J. Marsden;
un citoyen de notre ville, à fait telle-
ment d'argent, sur les paris électoraux
qu'il a décidé de donner un souper aux
huitres à la ville toute entière Le
banquet a été servi dans la grande salle
de l'Hôtel de Ville, et le héros de la
fête s’est fait conduire au souper dans
une brouette menée par un adversaire
défait. Il y eut ensuite une procession
aux flambeaux et des feux d'artifices.

—————#_

TAILLEURS FASHIONABLES

MM. B. A. Leprohon et Ferd. Mo-
retti, les deuxartistes tailleurs, ci».
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433 Rue Craig.
239 Rue Sanguinet.

“ - 1657 Rue Ontario.

-.215 Rue Rôy.
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| GOUVE
COMITE CENTRALem.
1515RueSainte-Cathe

AUTRES COMITES.exc’
- 5 Rue Saint-Laurent.

- 56% RuePrince-Arthur.

+7831 Rue St-Dominique
- 7'T'oilces-comités sont maintenant ouverts.”
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TRAITE APPROUVE

a appuyé par une majorité écrasante les
déclarations de M. Delcassé au sujet
de f'entent anglo-française. Ceci assure
au ‘traité de Terreneuve une très forte
majorité.

EMEUTES EN AUTRICHE
Vienne, 12—Il y a eu plusieurs têtes

cassés et plusieurs bras meurtris dans
‘une rencontre qui a cu lieu aujourd'hui
entre étudiants Italiens et Anglais, au
sujet des troubles de la semaine der-
nière à Innsbruck.
Les Allemands ont pris l’offensive, Ils

commencèrent par chanter leur hymne
national “Langarde du Rhin " en se dé-
couvrant et demandérent à ce que les’
autres étudiants.se découvrissent égale-
ment Les Italiens et les Russés refu-
sèrent de se découvrir, là-dessus les Al-
lemands jetèrent les chapeaux par terre
ec les foulèrent aux pieds. Peu après,
les Italiens se réunirent sur Je perron
de l’Université et chantèrent le chant
national Italien. Une bataille acharnée
s’en suivit, mais la police n’opéra au-
cune arrestation.

MORT DE G. LENNOX
Glascow, 12—George Lennox, le cés

lebre dessinateur ct constructeur de
yachts est mort chez lui ce matin, Il
était souffrant depuis quelques jours et
ses amis espéraient qu'il se remettrait,
mais, durant la nuit, il a rendu le der-
nier soupir. Il était né en 1851.

OPINION ANGLAISE

Londres, 12—Les journaux hebdoma-
daires qui ont été publiés aujourd'hui
font beaucoup de commentaires sur les
élections américaines et discutent sur-
tout la personne même du président
Roosevelt comme l'auteur de cette vic-
tcire républicaine

L'article le plus remarquable, est pu-
blié par le Spectator, qui dit que le ré-
sultat de cette élection doit être “un
sujet de réjouissance parmi tous les
peuples de langue anglaise.” Le Spec-
tator demande ensuite: “Que fera-t-il
de cette victoire?” puis il donne à M.
Roosevelt un programme 1déal pour les
uatre ans à venir. La politique sera
aison, Justice, Modération et Bon-
a

Le Spectator ajoute: “Si la doctrine
Monroe n'est pas mise de côté, efle doit
reposer, sur les forces navales ct mili-
taires et si l'Amérique n'a pas uneflot-
te assez forte pour dire “Jusqu’ici et pas
plus loin” la doctrine ne voudra pas le
papier sur lequel elle est écrite. ”
Après avoir prédit que e canal de

Prince-

Panama sera terminé par M. Roosevelt,
le Spértator dit: “En Extreme-Orient
et dans tout ce qui concerne l'avenir de

président. sous les avis du secrétaire
d'Etat, Hay se maintiendra dans l'at-
titude qu'il a tenue jusqu'ici.

————e__—

FOOT-BALL
A Montréal

«Les “ Montréal” ont battu hier les

A Québec

(Spécial au BULLETIN)

Québec, 12—A la joute de “Ju
nior Rughy cette après-midi, sur le

emporté par 16 sur le Québec s.
-L'’arbitre a arrêté la joute à la nuit,

il restait 14 minutes à jouer.
l y avait 300 spectateurs.

A Princeton—Yale, 12;
ter, Q.
A Cambridge.—Harvard, 23; Holy

Crcss, 5.
A Philadelphic.—Penna, 18; Car-

A New-York.—Columbia, 12; Cor-
nell, 6.
A New

10 ; Harvèr

la Chine, nous pouvons espérer que le

NOUVELLES SPORTY

“ McGill” par un score de 30 à 18,

terrain” ©. A. A. le Montréal l'a

Aux Etats-Unis

litle Indians, o.

rd Freshmen, o. hms

of Virginis.0.- -
“A Hanover; H. H—Dartmouth,

        
    

           

Paris, 12—La Chambre des Députés,|

ven— Yale Freshman, |—

- À . Anangolis—Navy, 5; University |

¢ :Fableh'ehaque aux
===

3, JNyenty

pesare

Illinois, ©. oo
~ A Williamstown, Mass.— Williams,
73; U. of Vit, 11,
A West Point.—West Point, 41;

New York U'vy,0. .
A Providence—Brown, 41; Col-

Ss 0. 2 en.
ÀHartford-—Wesleyan, 32; Trini-

ty, 6.
À Ithaca— Pennsylvanie Fresh-

men, 2; Cornell Fresmen, o.
À Syracuse—Syracuse University,

32: Lehigh, 4.

33; Philips Andocer, 10,

LE TURF
Courses à New-York ’

Ière course, 6 furlongs, Ier At--
wood; 2e Ascension d -3e Monet
Temps 1.15 2-5. : |

2c course, 1 mille.~Ter Thistle; 2e
Prince Salm; 3e Arsenal. Temps
1.42.
3e course, 5 furlangs.—Ier Jurcna-

8» ; 2e Workman ; 3e Uncas. Temps
1.01. 7 i
“ de course, I mille r-8~Ier Dollic
Spanker ; 2e Ostrich ; 3e Seymour.
Temps 1. 57 3-5.
5e course, 6 furlongs 3.—lcr Ral-

bert ; 2e Black Prince; 3¢ RedRuler.
Temps 1.23.

6c course, I mille 1-16—Ter Lord
Budge ; 2e Dekaber ; 3e Persistance.
Temps 1.50.

——fmrere.

LA PREFERENCE
La préférence accordée par les mé-

decins au célèbre spécifique français’
le BAUME RHUMAL, est due à son
action rapide et énergique dans les
cas de rhume, toux, grippe, bronchi-
tes graves. Le soulagement est im-
médiat, la guérison certaine.

HEATRE
DES

0000000

Coin Ste-Catherine et Cadicux Tel. Rat 1795

SEMAINE DU 14 NOV.

  

Pièce en 5 actes, par Victorien Sardou.

Mardi, le 15, Soirée de Gala donné
par l’Union Nationale Belge, sous le:

tronage de Son Honneur le Maire
Laporte.

Intermèdes tous les lundis.
Matinéo Spéciale, jeudi, 17 nov, jour

d'Actions de Grâce.
MATINÉE SAMEDI.

Setraine dy 21 novembre: LA ROBE
ROUGE.

PARC SOHMER
Aujourd'hui

 

 

TROUPE DE LIONS DRESSÉS de
Mde Schell,

LAVINE & ALMA, acrobates grotesques.
GRANT & HOLDEN, comédiens sur fil

de fer.
Mein PAULE FEBRONI Soprano.
Lus DEUX LAWRENOE, chantet danses.
LA MUSIQUE DU PARC. Admission 100

TEL.BELL,KÔT 18365-
Le Dr. Jos. R. Lalonde,

CHIRURGIEN-DENTISTE,
prie sa nombreuse clientèle de biça vou-
loir remarquer que son téléphone n'est
plus No, 2543, mais bien |830 Est, ct.
qu’il a toujours ses bureaux au No. 168

Rue St. Denis.

CALEDONIA
BEAVER BRAND", ©

ROBILLARD::& --€
EMBOUTFEIL EURS:
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ee ‘picds.6pouces.do-faiçade"x
| de 
   

fros : 12 Ladi

:|-ayant.41.pieds.2.pouces ‘de’faca
I 131: pieds ~ de] :profondeur;:plus.

A. Andover, Mass.— Philips Exeter, |.
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detories Jes boursesetcievisite
nôtre.établissementyouncopyaineny
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“partenantdla successionAdolphe B:,
‘ Saint:Chariés;comhprenant. es; pr
priétés suivantes’st sy. 27.7

  

 

 té. sud, portant1
250.252-254:256et458de Id} rue”
jeux,ccomprenant..; sept: logemen

donnant:yn ‘revenuanatielde$1,300.
05. ‘DimensionAde cette propriété i:se

‘131pleds:
prôfondeur,‘plus: où:moins,”7%

rtantles-nu
la: rue Cadie
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Propriété nord;.po
262. et 264 de 0,

o
a
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a

+

môins, ‘donnant-yn-revenu annuel
$500,00. : Cete-dernière propriété co

 
84 pieds 7 pouces x,55.pieds ‘sur: 1
quel. on:-peut, constrürr ent I
logemnts. 2007 :

Conditions”de la:vent comptant, la" balance. =p;
cing, ans avecintérét de
p-r an. | 7 LE
Leplan desdités

sible chez |

 

  

 

 

ShaLl

. J,

M.
maison,
Comprenant: "I,m

droit. Kam 'en_parfait “ordre. bi
grand miroir, beau lotdecadres ct
ornements, 1. splendide.amenblement:
-de_salon couvert en soi,1i dedux ct

€

=   

‘portières, tapis en Bruxtlles’3 beau
“mobilier de chambre” erisi
conchettes en fer émaillé, sommier, |
une grande quantité §aie beau

  
   

buffet, table a diner Sf‘chisises, beau
lo: de vaisselle, arge tie, verreries,
cle, fixtures à çazet Àl'électricité, 1
beau poéle de cuisine, poële”À gaz,
prélarts anglais, üstensiles de cuisine,
une machine à broder coûtant $125.00,
et une machine à coudre, 1 bon bicy-
cle et un radiateur à gaz, etc, etc.
Le tout pour vente positive lundi

matin, le 14 novembre.
Vente à 10 heures.

MARCOTTE FRERES,
Encanteurs.
 

Vente à l’encan de meubles neufs
et de seconde main et effets.

Nous avons reçu instruction de per-
sonnes intéressées, de 3 grosses con-
signations de meubles de première
qualité, comprenant:

20 bcaux.ameublements de salon, 1
ros lot de miroirs de fantaisie, ca-

dres, peintures à l'huile, portières et
rideaux en- net, 2 beaux pianos cabi-
n~t Grand, cuis ; 150 carrés de tapis
de toutes grandeurs. Prélarts anglais
et tapis ; 31 beaux buffets—sideboards
—séries de chaises couvertes en cuir
et table à diner, 26 amcublements de
chmnbre, sommiers et literie, argen-
serie, poêle de cuisine, vaisselle, etc,
etc, etc,

après-midi, le-15 novembre 1904, à
nes salles, 1693 Notre-Dame.
Vente à 240 heures.

MARCOTTE FRERES,
’ Encanteurs.

Vente au Commerce
Mercredi et jendi, 16 et.x7 novembre,

à nos salles, 69rue St-Jacques, sans
réserve ct en lots au commerce.

$25,000.00 de nouveautés assorties
rovenant d’un faillite, étoffes à ro-

Pes, corsets, lingerie, mouchoirs,
sous-vêtements, cravates, rubans,den-
telle, broderies, blouses de soie, jupes
ct jupons, manteaux et gilets de da-
mes, en drap et en fourrures, boutons,
ornements, fleurs et plumes.
Une grande quantité de hardes pour

hommes et garçons, pardessus d’hi-
ver ct d'automne, overalls, chemises
en flanelle, gants ct mitaines, bas et
‘chaussettes, habillements en agrge et
tweed, capota et casques en fourrures,
ef beaucoup d’autres marchandises.

Aussi, -par ordre du percepteur des
douanes, M. R. S, White.

10 pefux de loup.
6 peaux de léopard.

Conditions faciles. ch ;
ente à dix heures chaque jour.

MARCOTTE FRERES,
Encanteurs.

rar

Maurice . Perrault
Architecte. Ingenieur

45 COTEST-LAMBERT
2h din: deIn rueSt-Jacques,

+
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‘heures, l'immeuble”ap--|-

     

    

‘prendenoutré ; un-terrairi.vacant de:|sF

: AeTL
Vente. àVencan. d'un’ _maguifique.

ameublementdemaison,8:pidces:: -
‘| Nous ‘avons requ. instraction-de.M,

S. Trudeau, de. vendre. sans la. moin-
dr: réserve tout le coptemde sa’1" Coin:Cralget CoteStLambert

‘| TELEPHONE.BELL - WILFRIDCORBRIE
Main 1839 hs

Le tout pour vente positive mardi

   

   
          

  

        

  

  
   
   

   
  

      

  

 

   
  

 

 

    
   
      

  

  

     

      

 

     
   
  
   

   

 

     

  

  

   

   

   

 

   
   

  

a Privée 1851 rueSal
2wo:Ville St-Louis.> 22
io;Liquancset.Olgarsa de’: chops

Une“magilfique-Salle-do:Quilles;est
attachiéaauRestatiraiis.Tel,Eat808"

  
 

 

 

 

Vins,Oigares ct ‘LiqueursdeChol.

    
    

“ PROPRIÉTAIRE?

mee pea

n- Thouin, Fils:
RESTAURATEUR +7".

1570 rue Ste-Catherine, coin St-- |
"André. Tel. Est 9095. = =
Toujours en mains lès meilleures

tnarques de-Liqueurs. Vins et OI ;
Magnifique Salle.dé Quilles‘atta-- ‘-

chée nu restaurant, où d'intéressantes--
parties se jouent tous les soirs. '

Café Marie-Aniie
1176 RUE ST-LAURENT

COXN MARIE-ANNE
OUVERT JOUR et NUIT_
Spécialité : Huitres eur écailles, Ho- -- ;

wards,etc.

J. B. ARCHAMBAULT, Prop.

Tél. Bell, Est 1193.

SALLE A DINER DOVERNAY
Ouvert jour ot nuit

+.Balles privées pour Dames

Heures des repasd ase.:de midi 3
2hsctdecaspm +, 1

Cinq billets pour re ,( Servicedepropose _ Lu

ED. VALLIERES,Prop.
954° RUE RACHEL Tete Mesteca

Absal

 

4 ‘

 

x
5

et Amherst
 

RESTAURATEUR

230ANoeDome
MONTREAL

Vins et Liqueurs
de première classe

0.0.F. -A.C.F. :

Gadoua & Hébert —
Propriétairesdu ,( ’

St. Maryse"
BowlingAlleys-
718 RUE STE-CATHERINE.: ee

Duffeuss

et

Pa MONTREAL.Dufresne et Poupart

S. BEAUCHAMP-
149% rue Ste Catherine

Bui Amentet Welt
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Les pins grandes: Salien” de: ;
Pool.ctdeQuillesdeMontré ’

 

    

  
    

  

rr —

      

  

   
     

  

  

Depertes éabibitionstionssontdéniiée
1 4 yt oe 5 qu +,

  

 

  

 

 
 


